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Introduction 
 

Au cours de ce travail, j'essaierai de vérifier quelques hypothèses sur l'utilisation des 
technologies de communication et d'information et leur effet sur l'enseignement des langues 
vivantes. La recherche l'acquisition des langues étrangères porte sur les performances 
linguistiques, la correction du langage parlé usuel. C'est sur ces performances linguistiques 
que mon regard se porte lorsque dans ce travail j'examine les TICE. Le terme "acquisition" 
fait référence à des emprunts de mots, de phrases, provenant d'une autre langue. L'acquisition 
se fait par le biais de l'exposition à cette seconde langue. En opposition, "apprendre" est un 
procédé volontaire et conscient de mémorisation et d'étude de cette seconde langue. 
Cette courte étude est donc concernée par l'exposition fréquente à une langue étrangère par le 
biais des technologies de communication, sans exclure bien entendu l'étude raisonnée et plus 
"scolaire" de cette langue. 
J'ai commencé à utiliser les technologies de communication alors que j'enseignais l'Anglais en 
école primaire, ce après avoir été en contact par mail avec des enseignants de Français dans 
des pays anglophones. Certains de ces professeurs enseignaient dans le système secondaire, 
d'autres à l'université. 
C'est la raison pour laquelle ce rapport traite de l'acquisition d'une seconde langue, des 
technologies d'information et de communication, mais aussi de l'enseignement en France, 
Grande-Bretagne, aux USA. 
En tant qu'enseignant et utilisateur de ces technologies, j'ai remarqué un changement radical 
dans mes méthodes d'enseignement, essentiellement au niveau d'apprentissages l'Anglais, à 
partir du moment où les modems sont entrés dans ma classe. Je m'avance très peu en 
affirmant que le phénomène a eu lieu chez les collègues anglais et américains. Des 
changements d'attitude notables se sont d'autre part opérés chez les élèves de l'époque. (1992) 
étant donné que de nombreux facteurs étaient impliqués dans l'expérience professionnelle que 
je relate ici, cette étude restera relativement synthétique. J'ai essayé de consigner de nombreux 
facteurs : changement d'attitude chez les élèves, aspects techniques et technologiques, 
changements pédagogiques et possibilités pédagogiques en matière d'utilisation des TICE et 
enseignement des langues vivantes. 
Cette réflexion se veut donc majoritairement heuristique. Très peu d'études avaient été 
menées sur ce sujet en 1994, époque à laquelle j'ai rédigé la majeure partie de ce travail. 
Les TICE étaient alors une invention toute récente et leur apparition dans les écoles primaires 
était encore plus une nouveauté. 
La conjonction pédagogique TICE et langues vivantes était alors toute nouvelle, il y avait 
donc peu de modèles et des théories auxquelles se référer. 
J'ai essayé en 94 d'examiner le plus grand nombre d'aspects possibles de cette combinaison 
des technologies de l'information et de l'enseignement des langues vivantes. (Pédagogique, 
attitude d'élèves, méthodes d'enseignement, technologies, efficacité… Etc.) 
Je m'aperçois, en reprenant ces notes, qu'à l'époque de cette expérience de communication, 
des partenaires et moi menions une "recherche action". 
Tandis que je menais de mon côté cette expérience langues et multimédia, je m'aperçois que 
je sortais de la routine professionnelle, que je m'éloignais des méthodes classiques de 
l'enseignement des langues modernes, des manuels des maisons d'édition…etc. 
 
 
 
 



J'essayais, aussi souvent que possible, d'évaluer et de revoir mes principes afin de rester au 
plus près du processus suivant : 
 

1. planifier 
2. action 
3. collecter des éléments marquants du processus en cours dans la classe 
4. évaluer 

 
C'est en quoi j'estime que ce travail se rapproche de la "recherche-action", à mi-chemin entre 
la théorie et la pratique. 
 
 

L'arrière plan 
 

S'atteler au sujet des technologies de communication divine de leur effet sur la pédagogie de 
vivantes constitue un très vaste champ d'investigation. C'est pourquoi dresser cet arrière plan 
me semble nécessaire. 
L'objectif des technologies d'information et de communication est de faciliter la 
communication humaine. Les philosophies de l'enseignement des langues vivantes n'ont pas 
toujours été tournées vers la communication. Je vais essayer de dresser un portrait des 
tendances pédagogiques de l'enseignement des langues vivantes depuis les années 50 
jusqu'aux années 90 en terminant par une introduction de l'approche communicative et 
l'importance de la communication pour les élèves dans l'acquisition d'une seconde langue. 
L'approche communicative inclut dans sa pratique la notion de communication. Je vais donc 
également essayer d'examiner cette notion et ses représentations des années 50 jusqu'à nos 
jours. 
En 1992, le gouvernement français par le ministère de l'éducation nationale a lancé une 
opération appelée EPLV, (enseignement précoce des langues vivantes). Celle-ci était dans 
l'esprit de l'approche communicative par ses indications pédagogiques à l'usage des maîtres. 
Instituteur chargé de l'enseignement de l'Anglais époque, j'ai donc travaillé dans l'esprit de 
l'EPLV, et donc de l'approche communicative. C'est donc esprit de cette approche que j'ai 
utilisée avec mes élèves des technologies d'information. 
Le ministère de l'éducation avait à l'époque mis sur pied un service télématique à l'usage des 
enseignants. 
 

 
Hypothèses 

 
Bien que l'expérience professionnelle relatée ici se déroule en école primaire, il me semble 
que de nombreux éléments qui figureront plus loin, valent autant pour les élèves de l'école 
élémentaire que pour des élèves bien plus âgés.  
 
Les technologies de communication à mon sens comblent un fossé pédagogique. De nos jours, 
la communication est le mot clé en matière de philosophies d'enseignement des langues. 
Malheureusement, des manuels n'arrivent pas à accomplir cette dimension de communication. 
Les TICE restent donc à mon sens la solution idéale en la matière. 
 
 
 



L'utilisation des technologies de communication dans l'enseignement des langues devrait: 
 

·  Créer les conditions d'une communication authentique 
·  favoriser l'appétence (accès direct à la population utilisant la langue 2, ici, les 

anglophones) 
·  réduction du fossé entre les civilisations, et travail sur la conscience culturelle des 

élèves : leur civilisation, la civilisation des correspondants, et de tous les gens qui 
habitent les pays où l'on parle la langue étudiée. 

·  L'exposition fréquente à la langue étudiée par le biais d'une correspondance nourrie et 
motivante devrait permettre d'améliorer les compétences en grammaire orthographe 
vocabulaire. 

·  Améliorer les compétences des élèves en relation, narration, par des échanges 
fréquents de nouvelles, d'idées, de problèmes, de devinettes… 

 
Mes archives: 
   

1. Mon expérience d'enseignement en 92 et 93. Ceci comprend les notes prises 
pendant les deux années qu'a duré l'expérience, les lettres envoyées, les lettres 
reçues, les fax…. Etc. 

2. Les réflexions des collègues à l'étranger. 
 
Ceci reste dans le domaine du subjectif étant donné qu'à part les courriers échangés 
entre élèves, ainsi que quelques tableaux réalisés sur les compétences de 
communication des élèves, le reste consiste en souvenirs, impressions… 
Il est donc très difficile d'en vérifier la validité. 
 

 
 

Petite histoire des philosophies de l'enseignement des langues 
étrangères en France 

 
 

Les années 50 et 60, le modèle behavioriste : 
 
Pendant cette période, la tendance idéologique dans les sciences humaines tendait à concevoir 
l'activité humaine comme le résultat de l'interaction entre l'environnement social et l'être 
humain. Cette interaction était appréhendée comme un continuum d'action et de réaction, très 
similaire aux théories de Pavlov. Ainsi, les élèves qui apprenaient une langue étaient supposés 
réagir grâce à leur programme génétique, aux stimulations linguistiques du professeur. 
Skinner et Pavlov étaient les références en termes de psychologie, la référence en termes de 
linguistiques était Bloomfield. 

 
Le modèle structurel: 
 
La méthode "structuro globale", que les Anglais appelaient la méthode audiovisuelle était un 
mouvement passé sur les préceptes des linguistes structuralistes, préoccupé alors par les unités 
linguistiques, les classifications… Etc.. 



La recherche eut une influence sur l'enseignement des langues et permis de développer des 
méthodes audiovisuelles et audio orales. Ce fut l'âge d'or des laboratoires de langues. 
La langue était considérée comme une réaction conditionnée par l'expérience l'action et le 
milieu. 
L'acquisition des langues dépendait donc de l'immersion linguistique. La répétition et la 
réaction à des déclencheurs linguistiques devait à long terme créer des compétences par des 
réactions automatiques qui plus tard seraient transférées dans la vie courante. 
Ce fut aussi la grande époque des exercices de substitution. 
Cette période fut un hybride entre l'approche behavioriste et les résultats de la recherche 
linguistique. 
 
 

Les années 70 et 80, la tendance fonctionnelle : 
 
L'approche notionelle-fonctionnelle a prévalu tout au long des années 70. 
Les théories sociolinguistiques est une sorte d'attitude pragmatique vis-à-vis de la langue et de 
son enseignement ont fait émerger cette méthode. 
Les mots clé de cette pédagogie : converser en langue 2, savoir communiquer, être capable 
d'avoir des contacts sociaux, tout ceci était porté par des besoins politiques et surtout 
économiques. Les Français devaient savoir s'exprimer à l'étranger, vendre leurs produits et 
leurs technologies. 
Bien que cette approche tendait vers une langue plus vraie, plus authentique, vers des 
compétences de communication, le sens primait sur les compétences linguistiques et 
l'acquisition technique de la langue, la grammaire, l'orthographe étaient mis de côté et un peu 
oubliés. 
Les fonctions sociales des langues étrangères étaient abordées mais l'étude de la langue dans 
sa cohérence et ses codes internes tendait à être ignorée. 
Les sommaires des livres d'apprentissage des langues furent grandement influencés par cette 
méthode et mirent l'accent sur des notions telles que le temps, l'espace, la quantité, tout en 
laissant de côté la grammaire, l'étude des temps, qui devinrent des portions congrues du 
programme de langues étrangères. 
 
 

La dernière-née, approche conceptuelle : 
 
Elle pourrait écrite comme une approche citoyenne. Le but de rendre l'apprenant maîtres 
d'oeuvre de son apprentissage. C'est une approche également basée sur l'image de soi. C'est un 
mélange des méthodes décrites précédemment. Elle aborde l'étude de la grammaire, est dû, les 
vocabulaires, des notions et des fonctions. 
Sa réelle nouveauté réside dans le fait que chaque notion ou fait linguistiques introduits dans 
un cours, doivent être examiné en tant que concept. Chaque élève est supposé donner sa 
vision personnelle, son point de vue, son impression ou son explication de la notion examinée. 
Il est attendu de chaque élève qui développe une attitude coopérative dans l'étude de la 
langue. L'objectif de l'approche : faire comprendre afin d'assimiler et de se souvenir. 
Sous-tendue dans cette approche, une pédagogie de la liberté de jugement. 
Un autre but de cette approche, arriver à ce que les élèves quittent leur attitude 
ethnocentrique, qu'ils apprennent à ne pas juger la langue étudiée et les gens qui la parlent. 
De ce fait, l'apprentissage des langues va de pair avec l'abolition des préjugés nationaux. 
Les difficultés de la langue à acquérir sont expliquées par des comparaisons et des 
descriptions de structures similaires dans la langue maternelle. 



On pourrait résumer cette méthode par trois mots clé : 
Réflexion, conceptualisation, citoyenneté. 
 

 
 
 
 

Résumé de ce que fut l'expérience EPLV en France au début des 
années 90 

 
(Une approche différente d'enseignement des langues au sein du système français 
d'éducation) 
 
L'EPLV a été introduite dans les instructions officielles du ministère de l'éducation en 1989. 
Les objectifs de cette expérimentation ont évolué lentement mais d'une façon significative de 
89 à 91, glissant de l'acquisition vers la sensibilisation, l'approche communicative étant 
abondamment recommandée. 
En septembre 89, le projet était lancé. Ils concernait 30 % des élèves de 10 ans et 11 ans 
fréquentant les écoles primaires du pays. Toutes les langues européennes pouvaient être 
concernées par l'opération. Les cours étaient prodigués exclusivement par des instituteurs 
possédant une licence d'enseignement de langues ou par des professeurs des collèges se 
déplaçant dans les écoles primaires pour l'occasion. Les temps d'enseignement de devaient pas 
excéder deux heures par semaine. Dès le début de l'opération, les inspecteurs généraux ont 
pointé le fait que cet enseignement de langues dans les écoles primaires favorisait la 
transversalité dans le programme. 
 
Que ceci était dû au fait que les objectifs de l'expérimentation étaient très proches de 
l'approche communicative, l'approche communicative étant elle-même proche de l'esprit des 
méthodes éducatives de l'école primaire. (Pratique du langage oral, de l'échange verbal…) 
De fait, apprentissage d'une langue étrangère ne pouvait s'opérer dans le système élémentaire 
comme cela se faisait dans les collèges, c'est-à-dire d'une manière abstraite, grammaticale. 
L'accent se devait donc d'être mis sur des méthodes actives, à savoir "play and learn", mais 
aussi, devait être pris en ligne de compte une chose importante, que cet apprentissage ne 
demande pas un effort supplémentaire aux élèves. Ainsi, en mêlant l'étude des langues 
étrangères avec d'autres parties du programme de l'école primaire, on trouvait une solution, un 
gain de temps et d'énergie. Les deux heures d'apprentissage de langues pouvaient être éclatées 
dans l'emploi du temps et être intégrées dans les moments de langage, d'arts plastiques, de 
sport etc. 
Cette attitude franchement nouvelle d'apprentissage des langues à donné quelques sueurs 
froides 
à quelques profs de langues en collèges, qui craignaient que leurs nouveaux élèves arrivent au 
collège avec la même demande d'apprendre en jouant. 
Une approche communicative dans l'enseignement des langues étrangères était en marche. 
L'attitude des élèves était très enthousiaste. Et semblait retirer du plaisir de cette nouvelle 
d'activité. Des études ont malheureusement montré que des élèves qui avaient commencé à 
prendre une langue à écoles primaires ne cachaient pas leur déception parce qu'ils arrivèrent 
au collège et continuaient cet apprentissage d'une manière moins active.  
 



[ L'expérimentation n'a duré que 4 ou 5 ans, une autre expérimentation a suivi, basée sur des 
cassettes vidéo. Plus tard dans le temps, le ministère de l'éducation a opté pour un 
enseignement des langues étrangères beaucoup plus proche de ce qui se pratique dans les 
collèges.]   
 
 
 
 

L 'approche Communicative dans l'enseignement des Langues Vivantes 
 

 
Cette idée de faire communiquer les élèves entre eux fait partie de l'approche, mais les 
enseignants sont confrontés au problème suivant. Les élèves doivent pour communiquer 
utiliser une langue 2 authentique. En revanche, les manuels ne proposent en la matière que des 
exercices du style conversation entre deux élèves, ou des sketches représentant la vie 
courante. 
La vraie communication n'a jamais été considérée comme une chose réalisable au sein de la 
classe. 
 
'It is often said that language teaching in the past few decades has shifted the emphasis away 
from (in Newmark and Reibel's terms) 'mastery of language use to mastery of language 
structure'. 
'Our syllabuses have often been little more than ordered lists of structures … the strategy 
works like this: we present a structure, drill it, practise it in context … then move to the next 
structure.' 
"On dit souvent que l'évolution de l'enseignement des langues dans les dix dernières années a 
glissé de "la maîtrise de l'utilisation de la Langue" à "la maîtrise de la structure de la Langue". 
Nos programmes n'ont souvent pas été plus qu'un catalogue de strustures langagières… la 
statégie est la suivante: présentation d'une structure, entraînement par exercices, utilisation de 
la structure en contexte … puis, on passe à la structure suivante." 
(in The Communicative Approach to Language Teaching. Brumfit.) 
 
Cette citation laisse simplement entendre que la maîtrise de la langue a pris le pas sur la 
maîtrise de l'utilisation de la langue jusqu'aux années 70. Ceci présume aussi du fait que, à un 
moment donné du passé, l'effet était inverse, l'utilisation primant sur les structures 
linguistiques. 
Cet effet était dû principalement à une interprétation pédagogique de Bloomfield et de 
Chomsky, une intégration du structuralisme dans l'étude des langues modernes. 
Chomsky considérait la maîtrise de la Langue comme un duo "Compétence + Performance". 
La Compétence étant la connaissance et la Performance la capacité à utiliser la langue. 
En tant que linguiste, Chomsky mettait l'accent sur la Compétence. Malheureusement, disait, 
Brumfit, la compétence est un idéal. La linguistique appliquée à l'enseignement des langues 
tend à laisser de côté la véritable fonction du langage en situations concrètes. 
La structure était vue comme une finalité. 
 
Hymes, lui, fait référence à la "compétence communicative" en opposition à la notion 
Chomskyenne de "compétence grammaticale"(connaissance du système de la langue). 
(Seliger, 1989). 



Pour ce qui est de la pédagogie, Hymes met l'accent sur l'attitude de communication de par 
laquelle l'apprenant devrait savoir quand s'exprimer, quand se taire, auprès de qui …etc. et 
pouvoir s'auto évaluer. 
L'acquisition de cette compétence est appuyée par l'expérience en société contrairement à 
l'organisation formelle chez Chomsky. (A noter que Chomsky n'a jamais considéré ses 
recherches comme une méthode pédagogique. Cf.: Le débat entre Chomsky et Piaget, éditions 
Points, 1979.) 
 
La dimension sociale telle conçue dans l'approche communicative, est sensée avoir un effet 
productif chez les élèves. Les enfants apprennent des langues pour avoir des relations 
humaines avec leur environnement. Ils apprennent à cette fin des mots, des structures 
langagières, un comportement conforme à la langue apprise (politesse, grossièretés …) 
Pour Hymes, langage = performance. 
Citant Chomsky, Hymes dit ceci: 
"la théorie de l'utilisation du langage = la théorie de la performance" 
Pour Chomsky, la performance peut se passer de la signification culturelle tandis que pour 
Hymes, la théorie linguistique doit être intégrée par l'apprenant, tout comme la 
communication en langue 2 sans oublier la culture de la langue 2. 
La production de langage doit être appropriée. La performance est une compétence de 
l'utilisation, elle comprend la langue et des savoirs, des habiletés, mais aussi des facteurs non 
cognitifs comme la motivation. 
 
Pour Hymes, la performance, c'est de savoir si l'utilisation de la langue est appropriée à la 
situation, c'est n'est pas une simple application de règles grammaticales. 
Les mots réfèrent au monde et à nos représentations mentales de la réalité. 
L'Approche Communicative envisage l'étude des langues, avec l'utilisation en contexte, de ces 
langues. 
L'Approche Communicative n'exclut pas pour autant un besoin de connaissance de la 
grammaire. Ce qu'elle refuse, c'est l'enseignement de la langue comme un potentiel 
grammatical en vue d'une communication. 
 
'There are rules of use without which the rules of grammar would be useless.' 
"Il est des règles d'utilisation de la langue sans lesquelles la grammaire ne servirait à rien." 
(Hymes 1971: 14,15. The Communicative Approach) 
 
Selon Chomsky, l'analyse linguistique doit mener à la maîtrise du discours. 
Dans l'Approche Communicative, analyse du discours + analyse linguistique doivent mener à 
la maîtrise du discours. 
Ceci signifiant que le discours n'a aucune valeur, même s'il est grammaticalement correct, du 
moment où il n'est pas pertinent dans les situations de communication et dans sa construction. 
La langue 2 doit donc être étudiée et analysée en référence aux actions sociales et aux 
contextes sociaux. 
 
 
 
 
 
 
 
 



Qu'appelle-t-on une communication pertinente ? 
Les formes linguistiques appropriées ont été utilisées ? 
 
Le professeur doit ainsi chercher les meilleures conditions pour coller à ces demandes par: 

1. une analyse de l'acte de communication 
2. une analyse des formes linguistiques qui seront à utiliser dans cet acte 
3. étude des différents types de communication, ce qui lui permettra de rassembler à 

l'annonce du matériel pédagogique 
 
'The process of being taken systematically through the grammatical system often reduces the 
motivation of those who need to see some immediate practical return for their learning.' 
"Ce processus d'apprentissage, systématiquement grammatical, affaiblit souvent la motivation 
de ces apprenants, qui ont besoin d'avoir un feedback réel de leur apprentissage." �
(The Communicative Approach, 1991) 
 
 

EPLV, ordinateurs et communication, l'expérience Brest-Breck 
 
 
Au début de l'année scolaire 1990/991, j'ai été nommé comme instituteur à l'école publique 
Paul Dukas à Brest, une petite école dans le quartier de Keredern. Paul Dukas fait partie de la 
zone d'éducation prioritaire de Brest. (ZEP) 
En plus de ma classe, je devais y enseigner une nouveauté de l'époque, des rudiments de 
langue étrangère à des élèves de 9, 10 et 11 ans. Keredern avait été choisi parmi plusieurs 
quartiers de Brest comme une école pilote pour l'expérimentation Enseignement Précoce des 
Langues Vivantes. (EPLV) 
L'anglais était la langue choisie parmi d'autres langues européennes par les parents du quartier 
pour leurs enfants. Les autres langues qu'il était possible d'enseigner étaient: le Breton (qui y 
fut un enseigné au moins un an par mon collègue Michel Moal), l 'Espagnol, l'Italien, 
l'Allemand. 
Ma première année à Paul Dukas a été passionnante. Les élèves étaient très intéressés 
d'apprendre une langue étrangère, et parmi les 15 élèves de ma classe, nombre d'entre eux 
étaient d'origine nord-africaine. Ceci signifie qu'ils étaient déjà bilingues. Les jeunes Arabes 
étaient très fiers d'apprendre et de produire dans une autre langue. Et ce, très rapidement.  
Les élèves d'origine française étaient heureux de partager avec leurs camarades nord-africains 
la capacité de parler une langue autre que le français. 
 
Un premier  essai vers une approche communicative de l'anglais : 
 
Conformément aux instructions officielles de l'éducation nationale en 1991, la plupart des 
leçons d'anglais devaient être construites sur des activités de chant, de théâtre, de jeu et autres 
situations. En mai 1991, nous avons accueilli à l'école une jeune étudiante Anglaise du nom 
de Tanya. Elle venait passer 15 jours dans notre école en tant que " mini assistante". Il 
s'agissait d'un projet mené par l'Inspection Académique du Finistère et son équivalent de en 
Cornouailles Anglaise. 
Les Instructions Officielles pour les langues vivantes en primaire, recommandaient fortement 
l'utilisation de situations de communication. La présence de Tanya à l'école était pour nous 
tous l'occasion de tester notre Anglais et d'apprendre en situation d'authenticité. Ceci a 
provoqué beaucoup d'enthousiasme chez les élèves. 



La présence de Tanya dans nos murs créait un besoin de communiquer et par conséquent, un 
besoin urgent d'apprendre des mots nouveaux. 
Cette expérience a été très incitative au niveau des élèves. 
Les enfants voulaient parler à une véritable Anglaise, et leur manque de mots leur devenait 
évident. La présence de la mini assistante a été un déclencheur, les élèves étaient très 
demandeurs de mots nouveaux pour parler de leur quartier, de leurs goûts, de leur vie. Autant 
de mots et de locutions qu'ils désiraient fortement utiliser à peine appris. 
Tanya a également pris part à la pièce de théâtre de l'école comme peintre de nos décors. Les 
élèves étaient heureux de pouvoir discuter avec elle des choix de formes et couleurs à être 
utilisés dans le décor de la pièce. Tout le monde était ravi la situation, le maître d'anglais pour 
l'enthousiasme de ses élèves, les élèves pour l'exotisme. Enfin, il pouvaient utiliser la langue 
qu'ils avaient apprise, l'Anglais ! Tanya appréciait l'atmosphère générale de partage et de 
communication. 
Malheureusement, notre assistante est  retournée en Angleterre, et avec elle cette envie et ce 
besoin de communiquer en anglais. 
 
Puis commença une nouvelle année scolaire. 
Les conditions étaient bien différentes et tout n'allait pas pour le mieux. 
Ma classe de 15 élèves était devenue une classe de 22 avec trois groupes de compétences 
différentes. D'autre part, certains élèves avaient appris un peu d'anglais l'année précédente, le 
reste du groupe ne connaissait pas un mot de cette langue. 
A noter aussi que l'organisation des leçons d'anglais posait un problème d'emploi du temps. 
Il me paraissait que la première des choses à faire était d'établir une communication avec le 
monde anglophone un peu comme il avait eu lieu l'année précédente avec la mini assistante. 
Le but était la stimulation et la recherche d'une situation linguistique aussi authentique que 
possible. 
 
À la recherche d'un lien avec le monde anglophone : 
 
J'ai donc continué à enseigner l'anglais à Paul Dukas. Le chant et le jeu étant la masse partie 
de la pédagogie en anglais. Mais il manquait toujours sérieusement l'élément de 
communication. L'authenticité de la relation avec le monde anglophone était seulement un 
souvenir, celui de quatre jours passés à Plymouth. Un contact authentique devait être trouvé 
pour recréer la stimulation de l'année précédente. 
 
Un matin, en octobre, alors que nous regardions le planisphère, un des élèves se demandait 
avoir haute qu'elle pouvait être la température ce matin-là à New York. J'ai alors eu l'idée 
d'utiliser le Minitel de l'école afin d'accéder à une messagerie et de contacter un résident New 
Yorkais. L'idée était d'avoir la réponse concrète en direct. Nous nous sommes alors connectés 
sur un service appelé "City Link" et après quelques minutes, un habitant de New York nous a 
donné la réponse à notre question. Il s'ensuivit une petite conversation par messages 
interposés entre cette personne et mes élèves, en anglais de base (comment vous appelez-
vous? comment avez-vous? quel âge avez-vous?... Etc.) puis, nous avons déconnecté le 
Minitel pour des raisons financières (en effet, le Minitel était un service de France Telecom 
assez onéreux à l'époque et l'Internet n'avait pas encore été implanté en Europe). 
Les enfants étaient désolés de ne pouvoir rester en ligne et continuer une conversation aussi 
exotique. Tout le monde dans la classe désirait essayer son anglais sur un véritable américain 
et apprendre plus de sa vie, de sa ville, du climat aux États-Unis, connaître l'heure en 
Nouvelle-Angleterre…etc.). 



Autant de questions qui ne pouvaient trouver de réponse dans une si courte conversation en 
ligne. 
L'expérience avait beaucoup surpris les enfants. Ils étaient entrés en contact avec une 
personne résidant à 6000 Km de leur petite école. Ils avaient pris la mesure du décalage 
horaire, de la vitesse et de la magie des connexions électroniques. Autant de points d'intérêt 
qu'ils désiraient creuser suite. Nous avions là d'une situation de communication avec des 
extensions transversales dans notre programme scolaire. 
Expérience avait bien entendu provoqué de l'enthousiasme, mais aussi un désir d'apprendre, 
de connaître. Les enfants n'arrêtaient pas de demander que nous recommencions cette 
expérience. Il y avait de la magie dans tout cela. L'Amérique était proche, le temps et l'espace 
prenaient une autre dimension différente d'avant. Le temps passait, mais l'envie de 
communiquer restait présente. 
J'ai décidé alors d'utiliser le Minitel comme outil pédagogique pour les besoins de 
communication avec le monde anglophone. Finalement, je réussis à trouver un service moins 
cher, celui du ministère de l'éducation nationale. L'objectif pour moi était de confronter les 
élèves à des connexions fréquentes avec des anglophones, en ligne. 
 
Sauvés par le Minitel! 
 
La solution à notre problème s'appelait "Edutel classe". 
Edutel était un service télématique à la disposition des enseignants à tous les niveaux du 
système d'éducation, de l'école primaire à l'université. Il concernait les enseignants qui 
désiraient communiquer par des boîtes aux lettres ou avoir accès à des banques de données. 
L'intérêt majeur de ce service était son prix très bas de 0,13 F de francs par minute. 
D'autre part, Edutel proposait à ses utilisateurs un service de correspondance entre élèves avec 
les îles Britanniques, l'Australie et l'Amérique du Nord. Quelques semaines plus tard, notre 
école était appariée avec Breck Middle School dans le Minnesota. 
 
La télématique à Paul Dukas pendant un an, l'année scolaire 1991/1992: 
 
Octobre : nous échangeons quelques courriers sur nos écoles, nos environnements, nos pays, 
quelques documents, des photos personnelles, des petits objets. Quelque part, nous étions en 
train de chercher nos marques. 
 
Novembre : le 'développement social des quartiers' propose de financer nos connexions 
Minitel ainsi que l'aide d'une vidéaste (Mado Le Gall) afin que notre expérience de 
communication avec les USA soit une véritable expérience multimédia. Une première "lettre 
vidéo" est expédiée par la poste à Breck. 
Les messages Minitel seront de plus en plus fréquents et de plus en plus nombreux, les sujets 
personnels sont abordés tels que la vie en famille, les sports, les animaux familiers…etc. 
 
Décembre : nous expédions nos voeux partout en France et aux USA grâce au vidéotex et 
bien sûr à la poste. 
 
Janvier : je remarque un changement radical chez certains élèves quant à l'écriture. Certains 
ont commencé à écrire de longs messages, à aborder des sujets intimes. 
 
Février : nous faisons notre première téléconférence avec Breck. Une heure ! 
 



Mars : de plus en plus de messages transitent à travers l'Atlantique. À ce moment-là nous 
participons à une téléconférence internationale. Cipango, organisée par les services culturels 
français à San Francisco. Comme les élèves étaient habitués à communiquer par Minitel, nous 
avons participé à l'invention collective d'un cinquième voyage de Christophe Colomb vers 
l'Amérique, en collaboration simultanée avec des écoles du Japon, du Costa Rica…etc. 
Nous expédions notre deuxième lettre vidéo et nous commençons à utiliser le fax. 
 
Avril : nous nous impliquons dans le projet Gemini de "conscience européenne". Drake 
Primary School de Plymouth et 'Fax Link around the World' nous proposent d'y participer. 
L'objectif était de communiquer entre écoles sur nos environnements directs (écoles, 
quartiers, boutiques …). Des écoles d'Angleterre, du pays de Galles, du Pays basque espagnol 
et Paul Dukas devait préparer une vidéo sur ce thème. Pour notre part, avec l'aide de Mado, 
nous avons filmé les trois ports de Brest, la Marina, le port de commerce, le port de guerre. 
 
Mai: nous partons pour Plymouth passer une semaine. Plus tard, nous aurons l'occasion de 
discuter de nos impressions de l'Angleterre avec nos correspondants du Minnesota, lors d'une 
téléconférence. 
 
Juin: nous expédions une vidéo sur la ville de Brest à nos correspondants de Breck et 
Plymouth (Drake Primary School) 
 
Année scolaire 1992/93: 
 
Alors qu'il ne semblait que les communications personnelles entre les élèves de Breck, âgés 
de 13 à 16 ans, et les élèves de mon école, âgés de 10 à 12 ans, arrivaient un peu au point 
mort, après Pâques 1992, étant donné que ce groupe élève resterait le même une deuxième 
année scolaire, je me mis en tête d'essayer de trouver une activité qui pourrait durer une année 
entière pour l'enseignement de l'anglais, espérant que cette activité provoquerait un besoin de 
communication. 
Plymouth et Minneapolis m'ont apporté la solution sur un plateau. 
 
1- Project Gemini. 
 
Mr Tony Gazzard (directeur de Drake Primary à Plymouth et créateur de Fax Link around the 
World) et son équipe mirent sur pied un projet dont le but était de développer dans des écoles 
de l'Arc Atlantique une conscience européenne. 
Un autre aspect de ce projet était de promouvoir des attitudes positives chez les apprenants, 
pousser à la curiosité et créer une attitude objective d'entente mutuelle à un niveau européen. 
On espérait que le projet développerait de l'intérêt pour les langues vivantes européennes. Ma 
classe et moi-même nous sommes investis sur les deux niveaux du projet. 
Quatre écoles étaient impliquées, dans les quatre pays cités plus haut. 
Les classes concernées devaient se rencontrer pendant une semaine à Drake Primary à 
Plymouth. Lors de cette rencontre les vidéos tournées par ses classes étaient diffusées à 
l'échelle européenne par le satellite Olympus en octobre. 
 
2- Le Brest*Breck project. 
 
Mireille Bardy, ma collègue de la Breck Middle School et moi-même aboutissions à un 
nouveau projet mettant en jeu les technologies et techniques multimédias. 
Le but était de communiquer par e-mail, vidéo et fax. 



L'objectif, que le projet Brest*Breck aboutissent à la création d'une comédie musicale qui 
serait écrite simultanément par nos deux écoles. 
La trame de la pièce de théâtre était l'histoire de François Quéméneur et de ses descendants. 
François Quéméneur est né à Landerneau en Bretagne, une petite cité médiévale près de 
Brest. François Quéméneur a pris un plateau de Brest pour Québec il s'est marié en 1650. Ses 
descendants sont descendus peu à peu de Québec vers Centerville puis Saint Paul, Minnesota, 
où la famille continue de résider. La saga de cette famille devait être utilisée comme fil rouge 
de l'histoire et comme support d'expression pour les élèves. 
C'était aussi un moyen pour que nous élèves s'expriment et partagent sur leurs différences 
culturelles par fax, vidéo, e-mail. 
La pièce allait être écrite en français et anglais, un début des buts étant de favoriser un 
questionnement permanent et des débats fréquents par e-mail linguistique devaient également 
être composés par les élèves ce qui fut le cas du côté américain. 
La pièce jouée par les élèves des deux écoles lors d'une seule et unique présentation dans le 
théâtre de  Breck Middle School en avril 1993. 
 
Ces deux projets étaient la colonne vertébrale de nos activités EPLV pour cette année scolaire. 
 
Implication de ses projets dans le programme et activités transversales au programme: 
 
Écriture de la pièce de théâtre, des recherches historiques et la collaboration avec Breck 
Middle School furent intégrées dans le programme des deux classes. Ces activités 
remplaçaient ou complétaient les moments d'écriture, de lecture, histoire, de géographie, 
d'expression théâtrale ou artistique…etc. 
En ce qui nous concernait à Brest, la flexibilité du programme d'école élémentaire nous 
permettait largement de travailler activement ce projet. 
 
 

Quelques effets de ces projets de communication à Paul Dukas 
 

En termes de … 
 
Communication : Mes élèves concernés par ces projets vivaient dans un quartier populaire de 
Brest, Keredern, quartier à l'époque plutôt défavorisé, c'est la raison pour laquelle il relevait 
du "développement social des quartiers". 
Beaucoup de ces élèves étaient des enfants "à risques", vivant dans des familles confrontées 
au chômage, à un environnement de quartier perturbé. 
Nombre de mes élèves quittait très peu le quartier, même lors des vacances scolaires. Leurs 
activités en dehors de l'école consistaient souvent à regarder la télé. Les points d'intérêt en 
dehors des séries télévisées étaient limités et les activités traditionnelles de la classe 
soulevaient rarement l'enthousiasme. 
Et pourtant, ces mêmes enfants s'impliquèrent dans ces projets. Ils acceptèrent volontiers 
l'apprentissage de l'anglais, mais ils apprirent beaucoup des cultures anglaise et américaine. Il 
nouèrent des liens d'amitié avec les élèves de ces deux pays. 
Bien que la vie de l'école continuait à être ponctuée par des disputes, des bagarres, des 
insultes, ces enfants s'impliquèrent dans l'échange avec leurs correspondants. 
Ils instaurèrent la communication. 
À la fin de juin 1992, les copies papier des messages envoyés et reçus pesait près d'un 
kilogramme! 



Ceci était d'autant plus surprenant que l'on avait affaire à des enfants qui généralement 
refusaient l'écriture et la lecture et qui de surcroît étaient conscients de leur faible compétence 
en la matière. 
En septembre 92, les élèves qui avaient quitté l'école pour le collège continuèrent à nous 
visiter pendant un moment afin de rester en contact e-mail avec leurs correspondants. 
Pour les autres, les échanges menèrent à d'autres échanges. 
L'année 93 fut l'année des discussions sur football français et football américain, negro 
spirituals et musique bretonne, dialecte indien et langue bretonne sans oublier l'arabe…etc. 
C'est alors que nous avons commencé à travailler sur la pièce des "Quéméneur". 
Une des grandes surprises fut l'inventivité des élèves de Paul Dukas, qui jusqu'ici avaient 
démontré peu de curiosité, exprimé peu de sentiments. Ils s'exprimèrent beaucoup avec leurs 
correspondants et apportaient constamment de nouvelles idées. Certains d'entre eux, qui 
avaient toujours paru très inhibés, nous ont surpris par des messages contenants de petits 
secrets personnels, des désirs, des idées sur leur avenir… 
 
Echange: 
 
Les élèves ont échangé tous azimuts dans la mesure de leurs intérêts personnels : les monnaies 
nationales, décider des mesures, les sports, les stylos, les cahiers de classe, la façon de vivre, 
la nourriture, les animaux…etc. 
Jamal, un élève du Maghreb raconta aux jeunes élèves de Breck comment sa famille du 
Maroc élevait des chameaux à l'extérieur de Marrakech. Une autre surprise pour les élèves de 
ma classe fut de s'apercevoir que beaucoup de leurs pôles d'intérêt et certaines de leurs 
angoisses étaient partagées par leurs collègues américains fortunés. 
Tous les échanges furent riches, spontanés, sur une base horizontale. Cela signifie à 100 % 
sans jugement de valeur. Il est évident que je n'ai jamais noté messages comme des exercices 
de français. Chaque élève était libre d'écrire à son rythme, quel que soit le sujet, quelle que 
soit la longueur du message. 
Bien entendu, la majeure partie des messages était écrits en français, émaillé de mots et de 
phrases en Anglais. Les plus le temps passait, plus l'anglais fut présent dans leurs écrits. 
Je me rendais compte de la grande qualité de certains de ses échanges, en particulier le jour où 
je reçus cette lettre de Bridget, une élève de Breck Middle School, expédié par la poste. 
 
Mais au fait que ce que je veux savoir ? 
je me suis posé la question, qu'est-ce que c'est d'être américaine ? je n'arrive pas à y répondre. 
C'est sans doute quelqu'un qui habite aux États-Unis. Mais alors, qui est américain ? nous ne 
sommes pas des joueurs, nous ne sommes certainement pas non plus des pères fondateurs […] 
Mais alors c'est qui, les français ? c'est cela que j'aimerais savoir. Collent-ils à leurs 
stéréotypes ? quels sont leurs rêves pour l'avenir ? […] Il n'y a aucun moyen de le savoir par 
des e-mail limités par notre connaissance du vocabulaire français. J'ai écrit à une personne 
que je ne connaissais pas, que je n'avais jamais rencontré auparavant et je lui ai envoyé une 
lettre démesurée de trois pages. […] Je ne dis pas cela pour arrêter le français, et pour mieux 
arriver à connaître ces gens. 
 
(Ceci est un extrait de la lettre de Bridget, 13 ans à l'époque du projet.) 
 
 
Cette lettre est un exemple de la richesse de la communication durant le projet. Elle rentre 
aussi la limite. Les effets de ce type de communication peuvent être forts. 



Nous avons vécu les effets de la communication à travers un écran blanc, une sensation de 
liberté absolue, mais aussi chez les élèves la frustration due au manque de vocabulaire, de 
linguistique de connaissances. 
Quelques jours plus tard, nous avons répondu à Bridget par un sondage sur le style de vie de 
notre quartier. Ce sondage était rempli par les élèves leurs parents. À la suite de quoi, ce fut 
un aller-retour permanent d'information entre Brest et Minneapolis. 
 
Expression : 
 
En tant qu'enseignant en zone prioritaire, j'étais très satisfait des résultats en matière d'écrits et 
d'expression orale et je trouvais que l'opération était un succès. Non seulement les enfants 
écrivaient en deux langues, mais en plus ils écrivaient pour de vrai, les abordaient les vrais 
sujets qui les intéressaient. Ce qui est de l'écrit et de sa production, le programme de l'école 
était rempli. 
Certains des messages ont frappé par leur authenticité. 
Certains des élèves qui ne s'étaient jamais exprimés arrivaient à écrire sur leur vie à la maison, 
leur vie à l'école, leur rôle dans la famille. 
Cette jeune tunisienne parla de ses origines et de sa langue maternelle, sujet un peu  tabou 
chez les jeunes immigrants primo arrivants de l'époque. 
Une autre petite fille s'exprima sur le divorce récent de sa maman et se rapports av"c son 
nouveau beau-père. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Nombre de lignes par  message 
Étude 1 Message 1 Message 2 Message 3 Message 4 

Message collectif 33 42 22 30 
Élève 1 7 12 10 15 
Élève 2 7 8 10 9 
Élève 3 11 10 12 13 
Élève 4 5 10 16 22 
Élève 5 9 12 8 14 
Élève 6 6 6 14 14 
Élève 7 12 17 20 21 
Élève 8 9 15 18 19 
Élève 9 6 6 10 18 
Élève 10 11 10 15 16 
Élève 11 6 6 8 7 
Élève 12 5 29 22 25 
Élève 13 5 0 6 5 
Élève 14 8 15 18 25 
Élève 15 7 14 15 25 
Élève 16  6 8 0 0 
Élève 17 5 6 0 0 
Élève 18 9 10 12 15 
Élève 19  4 20 10 17 
Élève 20 12 22 23 26 
Élève 21 18 27 30 31 
Élève 22 6 15 12 18 
Élève 23 4 7 8 11 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Nombre d' informations par  message 
Étude 2 Message 1 Message 2 Message 3 Message 4 

Message collectif 11 16 9 13 
Élève 1 5 7 5 9 
Élève 2 6 5 6 5 
Élève 3 6 5 7 7 
Élève 4 5 6 10 12 
Élève 5 5 5 6 7 
Élève 6 3 6 8 8 
Élève 7 7 8 10 9 
Élève 8 7 9 9 10 
Élève 9 6 6 6 8 
Élève 10 8 8 11 7 
Élève 11 6 3 5 7 
Élève 12 4 15 12 15 
Élève 13 5 0 4 5 
Élève 14 7 9 11 13 
Élève 15 7 7 7 9 
Élève 16  5 6 0 0 
Élève 17 4 3 0 0 
Élève 18 6 5 8 10 
Élève 19  4 9 6 8 
Élève 20 7 12 12 14 
Élève 21 10 14 17 15 
Élève 22 6 7 6 9 
Élève 23 4 7 9 11 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Qualité des messages 
Élève 1 8 
Élève 2 5 
Élève 3 5 
Élève 4 8 
Élève 5 4 
Élève 6 5 
Élève 7 10 
Élève 8 9 
Élève 9 6 
Élève 10 8 
Élève 11 7 
Élève 12 9 
Élève 13 5 
Élève 14 8 
Élève 15 8 
Élève 16  6 
Élève 17 5 
Élève 18 4 
Élève 19  7 
Élève 20 9 
Élève 21 9 
Élève 22 9 
Élève 23 6 

 
Investissement personnel 

Élève 1 7 
Élève 2 4 
Élève 3 4 
Élève 4 10 
Élève 5 5 
Élève 6 10 
Élève 7 9 
Élève 8 9 
Élève 9 5 
Élève 10 10 
Élève 11 4 
Élève 12 10 
Élève 13 1 
Élève 14 10 
Élève 15 7 
Élève 16  5 
Élève 17 5 
Élève 18 5 
Élève 19  9 
Élève 20 9 
Élève 21 10 
Élève 22 10 
Élève 23 6 

 
 



Les élèves se sont adonnés à l'écriture hors ligne dans une grande liberté d'expression et mon 
rôle enseignant est devenu plus celui d'un collaborateur que celui d'un censeur. 
D'autre part, la saisie des messages sur l'ordinateur par les élèves était pour eux un facteur 
supplémentaire d'appétence. 
Ce qui aurait pu être une correspondance scolaire ordinaire incluant la difficulté d'écrire, un 
temps de latence exagérée entre les échanges, est devenu un plaisir d'écrire hebdomadaire 
voire journalier, ceci grâce à la rapidité du courrier électronique. 
D'autre part, pour ce qui est de l'acquisition d'une langue étrangère, le désir d'écrire et 
d'échanger avec l'Autre, a suscité une forte demande en matière de vocabulaire et de syntaxe. 
Parfois il arrivait même que les élèves de demande un cours plus académique afin de pouvoir 
affiner leur propos. 
 
Evaluation: 
 
Les tableaux ci-dessus représentent une évaluation de nos messages expédiés pendant les 
premiers mois de l'année scolaire 199/1992. 
Une évaluation totale de tous nos messages en intégralité aurait demandé un temps est une 
énergie que je n'avais pas. 
Cependant, les résultats ici quantifiés parlent pour eux-mêmes 
 
 
 

L 'aventure humaine 
 

Le voyage vers l'Amérique des jeunes "Quéméneurs" du 20ème siècle, certains Bretons, 
d'autres Portugais, d'autres Maghrebins … 
 
Nous avons quitté l'école Paul Dukas un matin gris aux environs de sept heures. 
Le monde semblait plutôt calme malgré l'excitation ambiante. Le quart était au rendez-vous à 
l'entrée de l'école et attendait le groupe. Une vingtaine d'élèves, leur enseignant (moi), mon 
épouse (pas problème, elle avait payé son voyage � ), un éducateur de rue, une assistante 
sociale et une habitante du quartier chargée de réaliser une vidéo sur notre voyage. 
 
En tout 20 enfants et cinq adultes : pas 
 
Michel Malgorn, enseignant. 
Claudine Malgorn, accompagnatrice, 
Bruno Herbet, éducateur de rue, 
Marianne Béon, assistante sociale, 
Viviane Le Fell, habitante du quartier et notre camera woman. 
 
Il était à noter que deux ans auparavant, les élèves et moi-même avions écrit une pièce que 
nous avions montée avec Bruno et jouée au centre social. Dans la pièce, nous prenions un 
avion pour l'Amérique, l'avion s'est écrasé et nous nous trouvions sur une île déserte. 
L'histoire provenait d'un manuel de lecture à l'intention des élèves de zones prioritaires 
d'éducation de la région parisienne. 
 
Le car nous a conduit à l'aéroport de Brest ou nous attendait la première déconvenue. En effet, 
le rendant au guichet de la compagnie Air Inter, j'apprends que notre avion ne peut décoller 
car le système anti brouillard est tombé en panne pendant la nuit. Tout notre projet tombe à 



l'eau. En effet, nous pouvons effectivement nous rendre à Paris, mais notre correspondance 
pour les USA a déjà quitté l'aéroport de Roissy Charles-de-Gaulle. 
Je réunis les enfants et je leur explique la situation. Je leur propose donc de les faire un petit 
tour à Paris en compensation, et aller voir la tour Eiffel. Nous prenons donc l'avion pour Paris 
avec 2 heures de retard, lorsque le brouillard est levé. 
Arrivés là-bas, à l'aéroport d'Orly, on nous propose en compensation du retard une navette 
gratuite pour nous rendre à Roissy. Je réunis les enfants, il est décidé de se rendre à Roissy et 
d'en profiter pour voir la tour Eiffel depuis le périphérique. 
Arrivés Roissy, je fonce au comptoir TWA ou une dame de couleur nous explique qu'elle sait 
ce qui nous est arrivé au départ de Brest. Elle propose alors une chose extraordinaire, de faire 
monter dans un 747 et de diviser le groupe en deux parties, une à l'avant en classe 
ambassadeur, l'autre à l'arrière près des toilettes. 
Bien entendu nous acceptons mais cet avion de peut nous envoyer que jusqu'à New York, 
aéroport La Guardia. Je réunis les enfants, nous décidons tous ensemble d'aller voir les gratte-
ciel. Je me souviendrai toute ma vie de voir certains de mes élèves assis dans les énormes 
fauteuils en cuir noir à côté d'hommes d'affaires qui leur prêtaient leurs ordinateurs portables 
pour qu'ils puissent profiter des jeux. 
Le reste de l'aventure a été aussi extraordinaire que le début. Arrivés à New York, les 
personnels de TWA connaissaient notre histoire. Ils nous mettent sur un avion qui nous mène 
dans le sud des États-Unis. De la, un dernier avion nous dirigera sur Minneapolis où nous 
attendait de pied ferme ma collègue Mireille Bardy et les parents et les correspondants. 
Nous avons joué notre pièce. 
Les dix jours passés là-bas furent fantastiques. 
Les élèves ont suivi des cours et se sont acclimatés aux USA. 
Nous répétions tous les jours avec un Bruno-metteur en scène très exigeant (il avait raison). 
Il y eut le grand soir, notre pièce, puis la vidéo de nos correspondants qui faisait la suite de 
notre partie des Quéméneurs. 
Puis les correspondants de Breck ont chanté leurs compositions musicales. 
On est repartis pour Brest, chargés de souvenirs, de sentiments et d'impressions, et du 
sentiment du travail accompli contre vents et marées. 
Ce fut l'accomplissement du projet Brest*Breck. 
 
 



 
 
'… c'est la raison pour laquelle le pédagogue est amené à réintroduire ce que le linguiste a 
exclu intentionnellement et ce qu'il a rejeté pour des raisons méthodologiques: le caractère 
parlé du langage, sa fonction de communication, son instauration en tant qu'acte, et ce qui 
implique un acte vrai: des possibilités de choix, l'avènement d'une liberté.' 
   (Raymond Ball, p.23) 
 
Une approche pédagogique des TICE en matière de Langues Vivantes devrait prendre 
les compétences suivantes en ligne de compte: 
 

1. apprendre à écouter  et à comprendre 
2. apprendre à s'expr imer  dans la visée d'être compr is 
3. apprendre à lire 
4. apprendre à écr ire 

 

·  rendre les élèves autonomes dans leur  acquisition de la  
Langue 2: 

 
'… (pour le pédagogue) la fin sera non seulement l'acquisition et l'accroissement d'un savoir, 
mais encore la communication d'un pouvoir.' (Raymond Ball p. 23) 
 

    
   1     2 
 
               enseignant    apprenant 
 
  méthode d'enseignement  messages, retirer de l'information, 
       travail sur ordinateur 
 
  apprenant    input / output personnel 
 
       s'auto évaluer 
 
       l'enseignant aide, confirme l'évaluation. 
 
 

 
Dans le deuxième paradigme, les élèves sont acteurs à plein temps de leur acquisition de la 
L.2. 
 

·  Expr imer  sentiments et idées: 
 
C'est un des objectifs de l'Approche Communicative. 
Apprendre des langues en tant qu'outils afin de pouvoir s'en servir. 
 



 'A l'école, au lycée, nous l'avons dit, l 'enfant, le lycéen renoncent à exprimer leur affectivité 
pour correspondre à l'image stéréotypée qu'on attend d'eux. Cette distorsion entre le vrai Moi 
refoulé et le Moi de surface, le 'Je' authentique et le 'Je' de bienséance, produit des jeunes 
conformistes, moutonniers, qui deviendront des figurants en uniforme.' 
     Guy Leperlier, 'La Communication Pédagogique' 
     Ed. Privat, 1992. 
 

·  Rassembler , Collecter , par tager  l'  information 
 
C'est ce que nous avons fait à Paul Dukas avec les élèves de Brest, sur les émeutes de LA en 
1992, être un élève en France ou aux USA, échanger des photos, des films … 
 
 

 
·  Donner  réalité et per tinence à la Langue 2 par  le 

contact humain avec des locuteurs de cette langue. 
·  Ecr ire dans la Langue d'ar r ivée 

·  S'ouvr ir  à la culture de cette langue 

 
C'est ainsi que nous avons échangé sur nos vies, coutumes, habitudes de vie, architecture 
scolaire, rythmes de vie etc. avec nos correspondants anglais et américains. 
Voici quelques uns des thèmes abordés: 
 

·  Base ball 
·  Tempêtes de neige 
·  Theatre  
·  Halloween, Boxing Day, Thanksgiving … 
·  Habitat 
·  Animaux familiers 
·  Vie en Famille 
·  Séries TV 
·  Les sports 
·  Calligraphie Arabe 
·  Drapeaux et hymnes nationaux 
·  Les drogues 
·  La vie dans un quartier en France …etc. 
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Effets attendus 
 
Appétence: provenant de l'utilisation des machines, de l'abolition de l'espace-temps, la 
motivation due à cet aspect magique des machines, de la rapidité de communication, d'une 
certaine facilité d'utilisation. 
 
Découverte d'un nouveau médium: "j'avais toujours pensé que seuls les hommes d'affaire 
utilisaient les ordinateurs pour faire de l'argent. Je n'avais pas idée qu'on pouvait les utiliser 
pour apprendre une autre culture que la nôtre." 
Adam Hagg, 8th grader at Breck Middle School. 
 
Utilisation massive de l'outil:  
 
'Immediately the machine was installed, faxes from the children started pouring from the 
machine at our school, Drake Primary. Emma came rushing in excitedly exclaiming: There's 
loads of them from France! Clutched in her hand, was a sheaf of 20 faxes from 20 French 8 
and 9 years old with sketches de leurs maisons accompanied by personal information en 
Français, naturellement! It's all in French, Sir! Can I get the dictionary? Within the space of 
half an hour, replies from Plymouth to Brest were buzzing their way across the Channel.' 
 
"A peine le fax était-il installé, que les messages des enfants commencèrent à se déverser de 
la machine dans notre école, à Drake Primary School. Emma fit irruption en s'écriant, tout 
énervée: Il y en a plein en provenance de France ! Serré dans sa main, une liasse de 20 fax 
venant de 20 élèves de 8 et 9 ans, représentant des dessins de leurs maisons, légendés en 
Français, of course! En ½ heure, les réponses de Plymouth étaient en route vers Brest de 
l'autre côté de la Manche."  
    Tony Gazzard, Head of Drake Primary School, England. 
 
 
'The kids agreed that corresponding by computer works better than by phone because French 
people talk too fast for their English ears. They also have access to French newspapers (US 
elections as a hit) and reservation systems which they try out ordering –then cancelling – rock 
concert tickets.' 
 
" les élèves sont tombés d'accord que la correspondance par ordinateur marche mieux que par 
téléphone. Les Français parlent trop vite pour nos oreilles anglophones. On peur aussi accéder 
à la presse française et aux systèmes de réservation de billets. On commande, puis on efface –
par exemple sur es sites des concerts rock."  
    Extract from an article edited in a Minneapolis local newspaper. 
 
Curiosité: tout ceci nous a donné envie d'en savoir plus, alors on a écumé la BCD et la 
bibliothèque de quartier pour en savoir plus et avoir des images. 
 
Même chose chez les correspondants:  



 
'They come from very different social and economic backgrounds, and by themselves they 
started speaking about their culture. They write in French about all aspects of their lives: the 
weather, news, divorcing parents.'  
Ils proviennent de milieux sociaux et économiques très différents d'ici et d'eux-mêmes, ils ont 
commencé à nous parler de leur culture. Ils écrivent en Français sur divers aspects de leur vie: 
le climat, les informations, les divorces." 
Mireille Bardy, teacher of French at Breck Middle school. 
 
'It's fun to get to know what's behind the glitz and glamour of France, instead of watching 
those commercials where they all say 'Vive la Paris'  
"C'est amusant d'apprendre ce qu'il y a derrière tout le faste et le clinquant de la France, au 
lieu de se contenter des publicités où l'on clame : "Vive la Paris"  
Mike Shaw in an interview for the Minneapolis local newspaper. 
 
 
Écrire régulièrement, lire fréquemment des messages qui tombent sur notre machine: 
 
 

 
Effets inattendus 

 
Effet de groupe, d'identité: les élèves ont voulu un logo de leur quartier pour leur page fax, 
représentant deux immeubles d'habitations; 
 
Autocréation d' image de soi: les enfants se sont exprimés très librement grâce à la machine. 
Ils ont dit ce qu'ils désiraient exprimer et rien d'autre. Ils ont parlé de leurs goûts, de leurs vies 
de tous les jours… 
Certains ont même essayé de se créer une image de soi très glamour. Un moyen peut-être de 
s'échapper des contraintes sociales du quartier ? 
 
Poésie: Lali, une élève de Breck a écrit un superbe spiritual pour la pièce de théâtre. 
 
Image de soi: (écrire dans une langue correcte, donner une idée juste du monde où l'on vit, 
rectifier les préjugés sur l'immigration, sur les quartiers,la France, les Arabes, le Coran; la 
Bretagne…) 
Ceci est à mettre en relation avec la lettre de Bridget quant à la nécessité de temps en temps 
d'un traducteur-régulateur quand certains sujets exigent un haut taux de communicabilité, de 
précision dans le choix des mots, quand le sujet devient sérieux, grave. 
 
Ecr ire et par ler  de soi: certains élèves de Dukas ont écrit des informations sur leur vie privée 
au clavier, informations qu'ils n'auraient jamais dévoilées au reste de la classe. 
 
La cur iosité: curiosité du monde d'ailleurs qui a amené aux sondages sur Keredern et sur la 
vie à Minneapolis. 
 
 
 

Michel Malgorn  - Juillet 2005. 
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